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MERCI MONSIEUR LE MINISTRE 

  Le Complexe agro pastoral et piscicole de Nkol Fong est une exploitation agro-industrielle 

Pour plus d’informations, contact d’affaires ou visite du Complexe :  
Tél : 237 243 60 06 15 / 237 677 70 73 56 

E-mail : mboungatchouake@yahoo.fr  

Ce Complexe produit et commercialise principalement l’huile de palme et le cacao, dans  

le but de contribuer au développement économique et social de la communauté villageoise.  

Son siège et ses plantations sont situés dans le village Nkol Fong, Arrondissement de Zoétélé, 

Département du Dja et Lobo, Région du Sud Cameroun. 

créée en 1995 par Mme Ngo’o Elise. 

Le Complexe utilise un effectif de 50 employés, auquel s’ajoutent pendant les périodes de 

pointe des temporaires ; ce qui fait l’un des premiers employeurs de 

l’arrondissement. 

Actuellement, ses plantations (palmeraie, cacaoyère, cultures  

vivrières), couvrent 100 hectares.  

Les besoins en mécanisation sont : Pressoir d’huile de palmiste, Con

Casseur de noix de palmiste, Désherbeuses, Elagueuses des palmiers, 
Semoir, Tracteur agricole, Bulldozer. 
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AGRICULTURE ET EMPLOIS 

2,5 ha de manioc et de gombo en préparation à Awae 

Depuis octobre 2015, 2,5 ha sont en préparation pour accueillir du manioc 
et du Gombo sis à Awae. 
Travaux déjà réalisés d’octobre à novembre : défrichage, abattage. 
Travaux prévus dès mi-janvier: nettoyage et début de préparation du sol. 
Expertise rechercher: Technicien d’accompagnement. 
Intrants (semences, boutures améliorées, engrais Bio, pluie solide, fongi-
cides, herbicide…) actuellement en négociation auprès des programmes. 
Machines à acquérir: Pulvérisateurs auto ou manuels, motopompe, tuyaux 
et réservoirs. 
Nombre de jeunes employés permanents : 4 
Nombre de jeunes temporaires: 18 si absence de machines 
Autres emplois temporaires : 8 
Possibilité d’extension à 5 ha. 
Source de financement : propre 
Contact du jeune : S/C 699 30 99 19 

Vous avez bien vu ! 

= 
Un nouveau logo pour la beauté de votre magazine ! 
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Région du Littoral : un jeune de Douala 3
e
 expérimente 

500m
2
 de manioc, d’igname et veut aller plus loin. 

Après une brillante saison de formation à 

l’Agence du Service Civique National de 
Participation au Développement, Antenne 
de Douala 3ème, je suis un volontaire de la 
cuvée 2015.  

Face à la difficulté de se mettre en groupe, 
j’ai choisi l’option personnelle, avec une 
superficie expérimentale de moins de 500 
m², j’ai expérimenté pour la toute première 
fois la culture des tubercules telles que le 
Manioc et l’igname.  

Je peux affirmer avec une satisfaction totale 
que la terre ne trompe pas comme vous 
pouvez le voir sur ces images. Il s’agit juste 
d’une tige de manioc et d’un pied d’igname  

qui ont suffi à notre grande famille de passer les fêter de Noël dans une atmosphère de convivialité.  

Bon nombre de jeunes comme moi de l’Arrondissement de Douala 3ème souhaitent renforcer leurs capacités, 
les mettre en pratique ou accroître leurs productions, car la formation reçue auprès de l’Agence Civique Na-
tional de la Participation au Développement est plus théorique  que pratique. 

Le manque de terres cultivables en 

zone urbaine, et la mauvaise compré-

hension par les jeunes des potentiali-

tés et opportunités qu’apporte l’agri-

culture constituent autant d’obstacles.  

Nous souhaitons aussi comprendre 

comment des technologies innovantes 

et l’informatique peuvent améliorer 

l’agriculture et créer des emplois pour 

les jeunes.  

Nous sommes en zone urbaine mais 

nous souhaitons bénéficier d’un ac-

compagnement adéquat pour nous 

investir fortement dans l’agriculture.  

NOS CONTACTS : 

Tél: 676 19 42 62 

E-mail : lavoisierlaurent89@yahoo.fr   



  

 5 

 

Agricultech n°02 
08 janvier 2016 

Et multipliez le rendement de votre 
production en toute saison 

 

CONTACTS: 
Tél: 679 84 33 86 / 691 55 27 05 

Séances de formation gratuite à Yaoundé 
tous les lundis et vendredis à 15 heures 

Immeuble Express Union Quartier Fouda, 3e niveau 
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Région de l’Est : des jeunes de l’arrondissement de Belabo 
ne sont pas dans le chômage, ils exploitent la terre 

champs semencier de manioc semence amélio-
ré seront mis sur pied en 2016. (le reboise-
ment dans les champs ne sera pas en reste 
pour la protection de l’environnement). 

 
Environ 200 000 boutures de manioc sont 
attendues, en provenance des champs semen-
cier du Sud Cameroun. NB : l’achat des bou-
tures sera préfinancé par les  GIC et les parti-
culiers eux  même.  
 
Autre activité, la culture des légumes peut effi-
cacement contribuer à l’amélioration des con-
ditions de vie des familles dans nos villes et 
village si cette activité est aussi soutenue.  
 
Assuré la bonne transmission du témoin aux 
générations futures sur l’impact positif de 
l’agriculture, c’est maintenant. 
 
Car l’agriculteur autrefois appelé seigneur de la 
terre est aujourd’hui le seigneur de la misère 
parce que les populations consomment ce 
qu’elles ne produisent pas et produisent ce  
qu’elles ne consomment pas.  

 

Information supplémentaire 
et affaires, 

 
DJINA BALLA Pierre Rodrigue 

Tél : 237 694 21 05 38 
E-mail : bethel_ebolowa@yahoo.fr 

Dans le cadre du projet manioc, 
les populations des villages de l’ar-
rondissement de Belabo se lancent 
pour l’année 2016. 

Grâce à la présence de l’OSC BETHEL dans l’arrondisse-
ment de Belabo, les populations sont proches de la 
bonne information sur l’importance et enjeux de la fi-
lière manioc et d’autres programmes au Cameroun. A 
travers les GICs  et quelques particuliers, plus de 15ha de   

mailto:bethel_ebolowa@yahoo.fr
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BIENVENUE AU RELESS DE YAOUNDE 7 
Partenariat MINADER/CAY7/ONG PFAC 

Contacts : 676 36 52 69 / 696 08 53 49 

Site internet : www.reless-yde7.partnet.cm 

e-mail : yd7.reless@yahoo.fr  

Qu’est-ce qu’un marché coopératif ? C’est un lieu d’échanges développé par les acteurs (coopérateurs) pour les ac-

teurs (coopérateurs). Il vise à résoudre le problème de la « vie chère ». Où ? Au nouveau marché de Nkolbisson au lieu 

dit 1
er

 carrefour Nkolbisson à proximité du Commissariat, et dans ses points relais à 10m de l’entrée de l’Institut Catho-

lique vers la chefferie et à 20m du 2
e
 carrefour de Nkolbisson vers le stationnement des motos taxi. Quand ? De mercre-

di à jeudi pour le grand marché. Toutefois le bureau du Reless est ouvert de lundi à samedi de 7h30 à 18h. 
 

GRILLE TARIFAIRE DES PRIX RELESS YDE7 

N.B : Paiement : 40% à la commande, 60% à la livraison  

Libellé produit/
bien ou service Désignation Unité de mesure 

Prix de vente unitaire 

Non-
coopérateur Coopérateur Grossiste 

Pharmacopée Vin de palme pur litre 700 650 600 

Ndjindja (poudre) ¼ kg 1000 950 900 

Vivres frais Plantain kg 175 160 150 
Macabo Kg 165 160 140 

Pomme de terre Kg 275 250 225 
Manioc Kg 125 100 80 
Igname Kg 650 600 550 

Banane Kg 60 60 50 

Céréales Maïs Kg 175 160 150 

Arachide du vil-
lage 

Kg 1150 1100 1000 

Pistaches Kg 450 400 375 

Couscous ma-
nioc 

Kg 300 275 275 

Haricot Kg 555 540 500 
Viande Poulet sur pied kg 1750 1650 1550 

Viande de porc kg 2500 2400 2300 
Fruits 
et légumes 

Lemon Kg 150 140 130 

Piment Kg 700 650 600 

Ndjanssang Kg 2200 2000 1900 
Oignon Kg 700 650 550 

Ndok kg 2500 2300 2100 

Noix de palùe Kg 300 280 250 
Aubergine Kg 400 375 350 

Gombo Kg 400 375 350 

Poivron Kg 450 400 375 

Avocat kg 200 190 175 

Haricot vert Kg 700 650 600 

Choux Kg 175 150 125 
Carotte Kg 200 190 175 

Poireau Kg 850 825 800 

Céleri kg 700 675 650 

Canne à sucre Kg 200 190 175 
Poulet fumé Kg 4700 4500 4300 Transformation 

agropastorale  

Ndolè lavé Kg 1200 1150 1100 

Zom lavé Kg 1250 1200 1150 

Follon lavé kg 1000 950 900 

Chips kg 1800 1700 1600 

http://www.reless-yde7.partnet.cm
mailto:yd7.reless@yahoo.fr
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Transfor-

mation 

agropasto-

rale  

Savon de cacao 250g 600 500 475 

Engrais à base de cacao kg 1000 900 800 

Poudre naturelle de cacao kg 2500 2300 2000 

Bonbon de cacao Pqt 50 1250 1100 1000 

Litre 18000 17000 16000 Beurre de cacao 

1/2 litre 9000 8500 8000 

1/4 litre 5000 4500 4000 

1/8 litre 3000 2500 2300 

Miel classique litre 3500 3400 3300 

Artisanat Miel blanc litre 11000 10500 10000 

Collier en bois travaillé 1 5-15000 4-13500 35-12000 

Porte clé 1 5-1500 4-1250 37-1000 

Plateaux et plats, bois tra service 2-30000 2-27000 2-25000 

Statuette 1 2-5000 2-4000 2-2500 

Sous-verres douzaine 6-7500 5-7200 5-7000 

Pilon en bois travaillé 1 3-5000 2-5000 2-4000 

Tableaux 1 3-100000 3-95000 3-90000 

Spatules en bois travaillé 1 2-5000 2-4500 2-4000 

Van 1 1500 1300 1100 

Nattes 1 2500 2300 2000 

Chapeaux 1 1500 1300 1100 

Petits paniers 1 200 175 150 

Moyens paniers 1 500 450 400 

Grands paniers 1 2000 1800 1700 

Services TIC (secrétariat, infograph.) prestation       

Décoration prestation 100…     

Sécurité évènementielle prestation 100…     

Assainissement prestation 1000…     

Etc. prestation 5000…     

 

Libellé 

produit/

bien ou 

service 

Désignation Unité de 

mesure 
Prix de vente unitaire 

Non-

coopérateur 
Coopéra-

teur 
Grossiste 

GRILLE TARIFAIRE DES PRIX RELESS YDE7 (Suite) 

N.B : Paiement : 40% à la commande, 60% à la livraison  
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L’APICULTURE: un métier d’avenir pour les jeunes et les femmes 

L’apiculture  c’est l’art  d’élever les 

abeilles. C’est aussi domestiquer les 
abeilles, les recueillir pour les conser-
ver à proximité des demeures. Il ne  
s’agit  pas  là  d’une  véritable  culture ;  
mais  d’une  exploitation  sans mé-
thode ;   pour   se procurer    sans  au-
cun  mal   et  sans  aucun   soin  des 
richesses de la ruche.  
 

On distingue deux types d’apiculteurs: 
Amateur et Professionnel 
1.  Amateur: C’est celui qui possède 
quelques ruches par plaisir et passion 
et qui s’en occupe. Son objectif n’est 
pas le rendement mais un passe temps 
et une production pour la consomma-
tion personnelle.  

 2.  Professionnel: C’est l’Eleveur  au sens  apicole  du 
terme. Son  objectif est la production maximale et la rentabi-
lité économique.  

Les abeilles sont im-
portantes pour : la Sé-
curité   Alimentaire mon-
diale  (Pollinisation) ; la 
Productivité; les Activi-
tés génératrices de re-
venus (Moyens de sub-
sistance, création d’em-
plois…) ; la Protection 
de l’environnement. 

Le Cameroun pourra-t-il relever le défis de production du miel pourtant ayant des capacités 

forestières de qualités ? Observez ce classement des pays producteurs en Afrique. 

Rang Pays Productions MTs 

1 Ethiopia 45300 

2 Tanzania 34100 

3 Kenya 23000 

4 Angola 22900 

5 Central African Republic 14800 

6 Egypt 7200 

7 Madagascar 4400 

8 Cameroon 4200 

Voila un défis à relever 
par les producteurs du 

Cameroun ! 
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ANALYSE DES RESULTATS DU SONGADE MENÉ AUPRÈS DES JEUNES DE YAOUNDÉ 

SONDAGE AUPRES DES JEUNES DES ZONES URBAINES 

Question : Pourquoi tu ne te lances pas dans l’agriculture ? 
(Cochez une seule case qui exprime le mieux votre réponse) 

Sexe :       site :    âge : 
Contact :     

Raison évoquée Nombre de 

répondants 

C’est salissant 1 

Je ne sais pas cultiver 2 

Je ne suis pas formé (e) 10 

Je manque d’argent 26 

Je n’ai pas de terrain 10 

Je n’ai pas de temps 2 

Je fais encore autre chose 4 

Ça ne paye pas vite 1 

Ça ne paye pas 0 

J’ai peur de la forêt 0 

Je ne sais pas par où commencer 7 

Je n’ai personne pour m’aider 5 

Je ne sais pas où je vais vendre 0 

Je ne maîtrise pas les saisons 0 

Tout le monde ne peut pas être paysan 1 

Il n’y a pas de routes pour sortir la production 
de mon village 

3 

La concurrence est trop forte 0 

Pour rien 1 

Autre réponse (écrire) : Je n’ai pas de force 1 

Il y a trop de risques 1 

J’ai peur des blessures 0 

Ce sondage réalisé auprès des jeunes de l’Avennue 

Kennedy à Yaoundé permet d’avoir une perception de 

ce que ces derniers pensent de l’Agriculture et surtout 

leur disponibilité à s’y investir. S’agissant de la métho-

dologie, l’équipe de Agricultech a élaboré un ques-

tionnaire en tenant compte des motifs souvent allé-

gués par quelques jeunes. Nous voulions donc savoir 

si d’autres jeunes peuvent évoquer les mêmes motifs. 

Il était aussi question de permettre aux décideurs de 

saisir le message des jeunes afin d’améliorer les poli-

tiques publiques d’emplois des jeunes dans le do-

maine de l’Agriculture au sens large. 

Nous avons rencontré les jeunes pendant une journée 

à travers des interviews directes à l’aide de questions 

fermées et ouvertes. Nous avons procédé au dépouil-

lement, à la saisie et à l’analyse à l’aide d’Excel. 

Il ressort clairement de ce sondage que 34% 

de jeunes évoquent les raisons financières 

tandis que 26% évoquent le manque de for-

mation et la difficulté d’accès à la terre. 

Le débat est ainsi ouvert. S’agissant des financements, 

les gestionnaires des programmes et projets publics 

peuvent-ils établir une communication avec les jeunes 

afin de leur présenter les opportunités offertes ? Les 

gestionnaires des programmes agricoles peuvent-ils 

communiquer sur les quota de financements adressés 

aux jeunes.  Existe-t-il une politique nationale d’em-

ploi jeunes visant à orienter les jeunes vers l’agricul-

ture et non vers le fonctionnariat. Comment faire 

comprendre aux jeunes qu’on peut réussir en Agricul-

ture quand on a un bon bagage intellectuel? Que 

l’agriculture n’est pas faite pour « les ratés » ou pour 

ceux qui n’ont pas été loin avec l’école. 

Pourquoi l’on ne voit pas des jeunes alignés 
devant les portes des programmes agricoles 
comme on les voit quand les concours publics 
sont lancés ? Les jeunes disposent-ils de 
l’information utiles pour se lancer dans l’agri-
culture ? 

S’agissant de la formation et de l’accès à la terre, nous 
écouterons d’autres acteurs dans nos prochaines édi-
tions. Vous pouvez aussi réagir sur l’un ou plusieurs 
des motifs évoqués. 

       E.T. Fegue 
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Financement de l’Agriculture, quelle est la part des jeunes ? 

Des gestionnaires de certains programmes agricoles 

se plaignent que les jeunes ne se rapprochent pas de ces programmes pour bénéficier 

de l’accompagnement et du soutien nécessaires. 

Des jeunes ne croient pas ou disent ne pas être au courant 

des mécanismes d’accompagnement disponibles. 

 

Comment faire pour que les jeunes s’alignent 

aux portes  des programmes agricoles comme ils le font 

lors des concours publics ? 

Vous êtes invités à réagir à cette question dans le 

 prochain numéro d’Agricultech. 

 

Réfléchissons... 
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LE GOUVERNEMENT EN ACTION: PROGRAMME PIONNER 

Programme d’Appui à la Production et à la Transformation des Racines et Tubercules  

GENESE :  
Le Programme d’Appui à la Production et à la Transformation des Ra-
cines et Tubercules, PROGRAMME PIONNIER, est créé en juillet 2010 sur 
décision N°2010/0162/CAPEF/PDT/SG du Président de la Chambre 
d’Agriculture, de l’Elevage et des Forêts du Cameroun, la CAPAF.  
Le Programme est composé de :  
 Un Comité de pilotage, plus haute instance du Programme, qui fixe 

les orientations et adopte le budget ; 

 Une Coordination nationale, chargée de la gestion et de la mise en 
œuvre du Programme. 

Le Président de la CAPEF est le Président statutaire du Comité de pilo-
tage, qi siège au moins une fois par an.  

VISION :  
Améliorer la compétitivité, la production et la productivité des filières racines 
et tubercules (R&T) ; 

Ajouter une plus value aux produits, sous-produits et autres dérivés des filières 
R&T, à tous les niveaux de la chaîne de valeur ; accroître les revenus des pro-
ducteurs et créer des emplois.  
 
OBJECTIFS STRATEGIQUES :  

 Booster la qualité et la quantité du matériel végétal en R&T ; 

 Renforcer les capacités de production, de conservation, de transformation 
et de commercialisation des R&T ; 

 Promouvoir la structuration des producteurs et R&T en société coopérative 
professionnelle ; 

 Vulgariser  les résultats de la recherche agricole en matière de R&T ; 

 Promouvoir et vulgariser les activités du Programme.  

ACTIONS : 

 Création de champs semenciers de variétés améliorés de manioc, à haut 
rendement ; 

 Appui à la création de champs de production de variétés améliorés de ma-
nioc ; 

 Conservation des ressources phyto-génétiques des variétés locales 
d’ignames ; 

 Production de semenceaux d’ignames ; 

 Appui en petit matériel agricole et pesticides ; 

 Renforcement des capacités techniques et organisationnelles des organisa-
tions paysannes (OP) partenaires dans la mutation en société coopérative ; 

 Encadrement et accompagnement des OP partenaires dans la mutation en 
société coopérative ; 

 Appui à la certification des semences ; 

 Organisation, appui, parrainage et animation des évènements sectoriels : 
salons, fora, foires, journées portes-ouvertes , … 

 Production de supports et outils de promotion et de vulgarisation du Pro-
gramme : brochures, fiches techniques, plaquettes, magazine et autres gad-
gets ; 

 Recherche de partenariats techniques et économiques ; 

 Conception et mise en œuvre de microprojets.  

CIBLES : Bénéficiaires directs, avec un intérêt 
particulier pour les femmes et les jeunes ; 
bénéficiaires indirects que sont toutes les 
populations des zones d’interventions du 
Programme. 

DEFIS : Professionnaliser les filières R&T ; 
ajouter une plus value à tous les niveaux de 
la chaîne de valeurs de ces filières : produc-
tion semencière, production, conservation, 
transformation et commercialisation. 

ENVERGURE : Le Programme couvre l’en-
semble du territoire national. Toutefois, ses 
activités sont prioritairement concentrées 
dans les bassins de production de racines et 
tubercules : manioc, igname, patate douce, 
pomme de terre, macabo, taro.  

CONTACTS : 

B.P : 35221 Yaoundé – Cameroun 
Tél : 237 699 91 23 29 / 677 46 52 47 

E-mail : programmepionnier@gmail.com 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 

 Population totale du monde : 7 353 765 493 personnes au 31 décembre 2015 
à 14h 25 min; 

 En 2022, l’Inde sera le pays le plus peuplé du monde, devant la Chine; 

 Nombre de décès par jour dans le monde : environ 173 000; 

 Nombre de naissances par jour dans le monde : environ 400 000; 

 Nombre de personnes utilisant le téléphone portable dans le monde : 
 6 800 000 000, soit environ 96,2%  des habitants de la terre (UIT-2013); 

 Nombre de personnes ayant accès à Internet dans le monde: 2 800 000 000 
(UIT-2013). 

Source: populationmondiale.com  

Grâce à vous, chers lecteurs et visiteurs du site www.agricultech.net, 

le magazine Agricultech passe de 16 à 24 pages ! MERCI. 

MERCI MADAME LE MINISTRE 
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LE GOUVERNEMENT EN ACTION: PROGRAMME DE RELANCE DE 
LA FILIERE PLANTAIN (PRFP)  

INTRODUCTION: Le Gouvernement de la Répu-
blique du Cameroun dans le cadre de la mise en 
œuvre du Document de Stratégie et de réduction 
de la pauvreté (DSRP), a entrepris de promouvoir 
et de relancer certaines filières agricoles priori-
taires parmi lesquelles la filière banane plantain. 

Cette filière est porteuse en raison de sa contri-
bution à la sécurité alimentaire, à la création des 
emplois et à l’amélioration des revenus de ses 
acteurs.  

Avec un taux de consommation de 100kg/hbt/an, la filière 
plantain mobilise plus de 700 000 acteurs dont 92% sont des 
petits producteurs, pour une production annuelle de près de 2 
millions de tonnes au niveau national et 8 millions de tonnes 
dans la sous-région CEMAC. 

Elle contribue par ailleurs à 16% des revenus des producteurs 
en milieu paysan et 4,5% au PIB agricole. 

La filière plantain constitue de ce fait une opportunité de busi-
ness. 

Malgré son importance, la filière se heurte à des contraintes ci
-après : 

 La rareté voire l’inaccessibilité du matériel végétal de qualité 
correspondant aux sites de production ;  

 Des itinéraires techniques de production en  milieu rural 

inappropriés (4-7 ton/ha/an en milieu paysan) contre 35 

ton/ha/an) en mettant en œuvre les itinéraires techniques 

appropriés ; 

 L’inorganisation des circuits de commercialisation, de trans-

formation et de gestion post-récolte du plantain ; 

 L’insuffisance de structuration des différents acteurs de la 
filière aussi bien à la base qu’au niveau national dans un 
cadre formel.  

OBJECTIF GLOBAL : 

L’objectif global est de contribuer à l’amélioration de la pro-

ductivité et la compétitivité de la filière plantain. 

OBJECTIFS SPECIFIQUES : 

 Contribuer à l’amélioration de l’accessibilité et la disponibili-

té du matériel végétal de qualité ; 

 Contribuer à l’amélioration de la vulgarisation des itinéraires 

techniques appropriés ; 

 Contribuer à l’amélioration de la conservation, la transfor-

mation et la commercialisation du plantain . 

 Contribuer à l’amélioration de l’organisation et la structura-

tion des acteurs de la filière. 

LIEU D’INFORMATION 
Services centraux MINADER : Cellule Centrale de 
Coordination du Programme sise à Nlongkak face 
OAPI/ 
Tél : 237 22 20 45 91  
B.P : 5043 Yaoundé – Cameroun  
Web : www/programme.plantain.com 
Coordinations régionales sises dans les Déléga-
tions Régionales du MINADER Centre, Est, Litto-
ral, Nord-ouest, Ouest, Sud-ouest et Sud.  

DUREE DE LA PHASE 

La phase actuelle baptisée « redynamisation » est déployée 
pour une durée de 04 ans (2015-2017).  
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Entrée en vigueur le 04 Août 2016 

Le Cameroun est-il prêt ? 

Qu’est-ce qui a été fait pour per-

mettre au Cameroun d’être préparé 

à ce tournant économique crucial ? 

 

Vos réactions sont attendues dans 

notre prochain numéro pour une 

meilleure compréhension et prépa-

ration de cette échéance. 
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Motopompes, motos, groupes électrogènes, balances toutes capacités, égreneuses automatiques, pressoirs à moteur et manuels...  

Machine à écraser, tondeuses, pulvérisateurs, scies à moteur, brouettes, 
moteurs divers, pièces détachées de toutes ces machines, etc. 
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LE GOUVERNEMENT EN ACTION : PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT 

DES PALMERAIES VILLAGEOISES (PDPV)  
Convention générale de collaboration N°00500/MINADER/UNEXPALM DU 04 MAI 2010  

CONTEXTE ET JUSTIFICATION DU PROGRAMME 

Le Cameroun fait face à un déficit chronique de l’offre de l’huile en 

huile de palme brute depuis plusieurs années. Ce déficit est chiffré à 

110 000 tonnes par an et, pourra atteindre 200 000 tonnes à l’hori-

zon 2015, si aucune action d’envergure n’est entreprise. 

C’est sur cette base que le MINADER et l’UNEXPALM ont élaboré 

une deuxième phase du programme de développement des Palme-

raies villageoises (PDPV). Ce programme s’inscrit dans le cadre des 

objectifs du Document de Stratégie pour la Croissance et l’Emploi 

(DSCE) dans ses axes de développement des filières porteuses à fort 

potentiel de productivité et de compétitivité et de développement 

de l’offre en intrants.  

OBJECTIFS DU PROGRAMME 

1. Objectif global 

L’objectif global du programme est l’accroissement de la production 

dans les bassins de culture du palmier à huile, en vue de contribuer 

à la résorption du déficit national actuel d’huile de palme.  

2. Objectifs spécifiques 

Le Programme s’articule autour de trois objectifs spéci-
fiques : 

La structuration et l’organisation de la palmeraie villa-
geoise dans les bassins de production avec pour corollaire 
la facilitation de l’accès aux facteurs de production ; 

L’extension et l’amélioration de la gestion de la palmeraie 
villageoise ; 

La mise en place des unités industrielles de transforma-
tion des régimes et d’optimisation de l’approvisionnement 
par la création et l’aménagement des pistes de collecte.  

MISE EN ŒUVRE 

Le programme est construit autour de 3 composantes ma-
jeures : 

1. La structuration de l’appareil de production se réalisera 
à travers : 
L’identification et la caractérisation des bassins de pro-
duction ; 
La mise en place des structures des producteurs à la base 
dans les bassins de production ; 
La mise en place d’un fonds de garantie ; 
La mise en place d’un système de protection sociale. 
2. L’extension et l’amélioration de la gestion de la palme-

raie villageoise se réalisera à travers : 
L’amélioration et la gestion des palmeraies par une fertili-
sation adéquate ; 
La création de nouvelles plantations ; 
La formation des producteurs. 

3. La mise en place et l’optimisation de l’approvisionne-
ment des complexes industriels se réalisera à travers :  
 L’installation de 3 complexes industriels dans 3 grands 

bassins de production ; 
 L’optimisation de l’approvisionnement des complexes 

industriels par la création et/ou l’entretien de 1100 km  
de pistes de collecte. 

 

FINANCEMENT DU PROGRAMME 
Le programme sera financé à 45% par l’apport personnel 
des bénéficiaires et 55% par l’Etat. Plusieurs bailleurs de 
fonds pourront être sollicités au regard de l’ampleur du 
programme.  

 

CONTACTS 
Unité de Gestion du Programme (UGP) 

Siège : Camp Sonel Essos (Yaoundé) 
Tél/fax : 237 22 23 08 80 

E-mail : pdpv2011@yahoo.fr 
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LE SALON INTERNATIONAL DU MACHINISME AGRICOLE pour une Agriculture performante 
et durable. Ci-dessous des recommandations fortes issues des travaux. 

Au terme du Salon International du Machinisme Agricole au Cameroun (SIMAC), tenu du 15 au 20 décembre 
2015 au Palais des Congrès de Yaoundé, et placé sous le Très Haut Patronage de S.E.M Paul BIYA, Prési-
dent de la République du Cameroun, des recommandations fortes ont été adoptées. De l'avis d'observateurs 
avertis, si ces recommandations venaient à être prises en compte par les pouvoirs publics et les autres acteurs 
de développement, l'Agriculture au sens large pourrait jouer son rôle de premier socle de l'émergence du Ca-
meroun. Ci-dessous la liste de ces recommandations.   

1. Accorder  des  facilitations douanières par l’exonération des prix à l’importation des machines à usage agro-
industriels ; 

2. Assurer la formation des techniciens aux métiers du machinisme agricole ; 
3. Former et mettre à  disposition des experts hautement qualifiés pour le renforcement des capacités des Or-

ganisations Professionnelles Agricoles (OPA) ; 
4. Assurer le renforcement permanent des capacités des OPA sur l’approche « chaine de valeurs » ; 
5. Multiplier les  écoles et centres de formation Agricoles au profit des producteurs ; 
6. Mettre en œuvre des mécanismes en faveur d’un accès rapide au crédit par la mise en place d’un fonds de 

garantie au profit des Agriculteurs; 
7. Créer et/ou réhabiliter les unités de production de pâte à papier  afin de fournir nos agro-industries en maté-

riel d’emballage ; 
8. Accompagner par des mesures incitatives et préférentielles la création des unités de fabrication d’embal-

lages et des conditionnements pour favoriser l’émergence d’un tissu agro-industriel local ; 
9. Booster et vulgariser les mécanismes d’accompagnement à la création et au financement des petites unités 

agro-industrielles ; 
10. Accélérer le processus d’opérationnalisation de la Banque du Monde Agricole (BMA) ; 
11. Promouvoir et soutenir les initiatives locales de fabrication des machines de production et de transforma-

tion à travers la mise à disposition des Opérateurs des crédits à faible taux d’intérêts ; 
12. Elaborer un plan d’affectation des terres à usage agro-sylvo-pastoral et halieutique ; 
13. Le gouvernement doit taxer fortement les produits agro-alimentaires importés afin de favoriser la prospérité 

des entreprises locales du secteur ; 
14. Intégrer les modules de formation  agricole dans les programmes scolaires dès le cycle primaire ; 
15. Mettre en place et promouvoir un mécanisme de sécurité sociale des Agriculteurs ; 
16. Elaborer et adopter une Loi d’Orientation Agricole au Cameroun. 
 

La CAPEF conduite par son Président, M. Janvier MONGUI SOSSOMBA, entend suivre la prise en compte de 
ces recommandations auprès des acteurs publiques et privés afin que le secteur Agricole joue véritablement 
son rôle de levier d’une économie forte, socle de l’émergence. 
                E. T. FEGUE 
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LE SIMAC 2015 EN IMAGES... 
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DES MACHINES AGRICOLES A DECOUVRIR, Certaines sont disponibles au Cameroun, 

d’autres sont fabriquées localement ou peuvent être commandées 
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AGRICULTURE ET CONTACTS D’AFFAIRES 

Nous pouvons livrer de la banane plantain 
en grande quantité 
GIC APROV 
Déléguée: NDOUNG NANAGA Marceline 
Tél: 673 82 58 03 
Village Etok Nang, Arrondissement de Nanga Ebo-
go, Département de la Haute Sanaga 
 

GIC FAB 
Déléguée: Mme MENGOLO Isabelle 
Tél (S/C) : 666 40 61 13 (Xavier) ou 664 63 28 25 
Village Boundjou, à 12 km de l'Arrondissement de Nan-
ga Ebogo, Département de la Haute Sanaga, route pra-
ticable 

Nous livrons les miyondo (petits 
bâtons de manioc Sawa) pour toutes quantités. 

Contacts: Cécile LOGA, Tél: 237 690 22 47 62 

Yaoundé 

Nous livrons les pommes de terre 

Contact: 
Mme NKAM Hustansia 
Tél: 675 06 65 78 

Extension d'une ferme d'élevage à Ngombe (Douala)  
Nous recherchons des partenaires financiers et associés pour l'exten-
sion d'une ferme d'élevage de poulets de chairs destinés à la consom-
mation, dans la localité de Ngombé, petit village riverain de la ville de 
Douala. Le projet a déjà démarré et nous sommes en phase d'implan-
tation. 

Contact : +237 696 19 73 75 

Nous livrons les épices de Pépé, Rondelles, 
etc. 
Contact : Mme MOUTIE Nadège, Tél: 237 675 62 43 44 

Village Bivouna, Arrondissement de Ntui, Département du 
Mbam et Kim dans la Région du Centre Cameroun. 
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À partir de 15000 FCFA pour les petites entreprises 

À partir de 25000 FCFA pour les moyennes entreprises 

À partir de 75000 FCFA pour les grandes entreprises 

Contacts pour insertion : Tél: 243 248 177 / 699 30 99 19 / 662 63 11 64 / 675 85 21 85 

 E-mail: contact@agricultech.net 
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